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CETTE ANNÉE,
LA CLASSE DE FRANÇAIS
SERA DE LA FÊTE !

L’école est un planisphère. Les routes s’y croisent.
Les opinions s’y mêlent et s’y démêlent. Les rêves
et les peines s’y brassent. Les droits s’y
revendiquent. Les cultures et les langues, bien sûr,
s’y mesurent. L’école est un laboratoire pour les
variétés et les divergences. Amitiés ou inimitiés s’y
créent entre jeunes du Sud ou du Nord, des villes
ou des campagnes, des continents ou des iles.

Dans ce contexte si varié et si vif de différences,
quel que soit l’âge ou le cursus, éduquer à la
diversité est une nécessité. L’école en français, et
tout spécialement la classe de français, forme un
trait d’union qui investit dans une langue de

scolarisation commune tous les champs de
l’interrogation humaine : la démocratie et les
systèmes de gouvernance, l’économie et la
croissance, l’écologie et l’environnement, les
modes de vie et les problèmes de société, les
sciences et les techniques (dont le numérique), etc.
Faire l’état de la planète, c’est le quotidien de
l’école : c’est aussi le quotidien de la classe de
français. Alors, pour aborder nombre
d’interrogations qui font le tour du monde, ne
pourrait-on rythmer des temps dédiés, au gré de
journées symboliques ?



parce qu’elles appellent la classe à des moments
citoyens, culturels ou encore mémoriels, les journées
internationales offrent des temps de qualité pour le
dialogue.

Nous pointerons tout d’abord sur notre calendrier la
Journée internationale de la langue maternelle
(21 février), sans doute une date incontournable
pour la classe de français. Les origines des élèves
révèlent au quotidien une diversité linguistique
effective, contraignante et fécondante à la fois : dans
une optique de cours de français respectueux de la
pluralité, valoriser les langues maternelles parfois

nombreuses dans la classe est une
marque de respect pour les élèves
dont les richesses linguistiques
sont parfois insoupçonnées. Les
savoirs en langues sont un

fantastique réservoir d’ouverture aux différences,
permettant de mettre en rapport ici les grammaires
de l’albanais et de l’arabe, là les sons du roumain et
du swahili ! La sensibilisation aux langues
maternelles est un enjeu plus que jamais crucial, car
il est à noter que, selon les chiffres de l’UNESCO,
40 % de la population mondiale n’a pas d’accès à
l’éducation dans la langue qu’elle parle ou qu’elle
comprend. Parallèlement, n’oublions pas que sur les
7000 langues parlées dans le monde aujourd’hui,
près de 3000 langues (maternelles, de plus petite
audience) sont menacées d’extinction. La diversité
linguistique est une question qui inquiète le
21e siècle : elle ne peut pas être absente de nos
préoccupations d’enseignants de français veillant à
l’épanouissement des individualités.

Pour parler citoyenneté en classe, on pourrait dès
la période de rentrée ouvrir le calendrier et
surligner au fluo la Journée internationale de la
démocratie (15 septembre) ou encore noter la
Journée de la tolérance (16 novembre) puis la
Journée de la philosophie (19 novembre), et
pointer aussi la Journée mondiale des droits de
l’Homme (10 décembre). Le calendrier de l’ONU1

prévoit plus de 140 journées mondiales : à ces
dates s’ajoutent encore d’autres journées
consacrées par des institutions telles l’Union
européenne ou d’autres – parfois plus
confidentielles2. Ces célébrations soulignent
l’importance d’aborder en classe des
enjeux majeurs comme les droits
fondamentaux, le développement
durable ou encore la santé. À l’école
comme dans l’espace public, n’est-il
en effet pas capital de poser aujourd’hui, par
exemple, la question des migrations (avec entre
autres la Journée internationale des migrants,
18 décembre), la question de l’environnement
(avec entre autres la Journée mondiale de l’eau,
22 mars) ou encore, par ces temps de confinement
et en mode délassement, la question du bienêtre
(avec entre autres la Journée internationale du
yoga, 21 juin) ?

Ces journées internationales, plus ou moins
largement reconnues, sont l’occasion d’organiser
en classe des activités de sensibilisation et de
mobiliser des ressources. Le calendrier de l’ABPF
(au verso de ce texte) coche quelques-unes de ces
dates mondiales3. Parce qu’elles sont le moment de
réfléchir à la pluralité des vues et des pratiques,

Les journées internationales
offrent des temps de qualité
pour le dialogue.



Certaines journées permettent de s’arrêter sur des
langues en particulier. On peut pointer dans les
célébrations de l’ONU la double journée mondiale
des langues espagnole et anglaise (toutes deux le
23 avril), celle de la langue arabe (18 décembre),
celle de la langue russe (6 juin) ou encore celle de
la langue chinoise (20 avril). Bien entendu, dans le
calendrier de l’ONU figure aussi la Journée de la
langue française4, dite également Journée de la
Francophonie (20 mars) et initiée par l’OIF5. Cette
dernière est bien entendu une journée toute
spéciale pour la classe de français. Avec la
Semaine de la langue française6 qui l’encadre en
Belgique et ailleurs, cette journée met à l’honneur
l’espace francophone comme lieu de rencontres et
de créations ; elle pose le français comme langue
de la modernité et comme langue partenaire de
toutes les langues maternelles (nationales ou non)
qui irriguent l’espace francophone. En ce sens, faire
la fête au français, c’est aussi faire la fête aux
autres langues !

Toutes les langues nationales ou internationales
n’ont cependant pas (encore) leur journée
mondiale. En Inde existe néanmoins désormais la
Journée de l’hindi (10 janvier) ! Dans les pays
créolophones, on fête depuis 1983 chaque année la
Journée de la langue et de la culture créoles
(28 octobre). L’UNESCO vient pour sa part de
consacrer une Journée de la langue portugaise
(5 mai) qui a connu sa première édition en 2020.
L’UNESCO célèbre aussi annuellement la langue
des Roms, la langue romani (5 novembre), depuis
20157.

La langue, c’est certain, est un socle pour l’identité
culturelle : elle structure la pensée et ouvre à une
vision du monde, impliquant par ricochet
l’existence de visions autres et distinctes. On peut
alors aussi souligner la Journée de la traduction
(30 septembre), car traduire, comme le dit la
philosophe Barbara Cassin, « c’est savoir faire avec
la différence ». Dans la même optique, la Journée
européenne des langues (26 septembre) mise à
l’honneur par l’UE, insiste sur l’importance du
plurilinguisme et sur la nécessité d’apprendre des
langues tout au long de la vie8. Selon l’UE tout
comme selon l’UNESCO, le multilinguisme doit
devenir la norme au 21e siècle. L’UNESCO
préconise l’apprentissage à l’école de trois
langues : la langue maternelle, une grande langue
de communication et la langue officielle ou
nationale du pays.

Avec les langues vont la culture et les arts. Une
autre journée est incontournable pour le calendrier
de la classe : la Journée de la diversité culturelle

pour le dialogue et le développement (21 mai).
L’UNESCO a adopté en 2001 la Déclaration
universelle sur la diversité culturelle puis en 2005 la
Convention sur la protection et la promotion de la
diversité des expressions culturelles. La journée du
21 mai nous donne ainsi l’occasion de mieux
appréhender la diversité des cultures comme moteur
à la fois pour le développement des sociétés et pour
le développement des individus. Au plan collectif en
effet, la dimension culturelle est présente dans trois
quarts des grands conflits mondiaux ; au plan
individuel, ces temps de pandémie nous rappellent
chaque jour l’importance des arts et du secteur
culturel comme sources de résilience personnelle,
permettant les imaginaires ou les altérités. Fêtons
donc dans une grande foulée plurielle la Journée
mondiale de la poésie (21 mars), la Journée
mondiale de l’art (15 avril), ou encore la Journée de
la photographie (19 aout) et la Journée mondiale du
théâtre (27 mars). Et pourquoi pas aussi la Journée
internationale du jazz (30 avril) ?

Et puis, si en ce siècle mondialisé nous investissons
dans des choix mettant en lumière la diversité, il est
bien entendu fondamental de mettre aussi en avant
des pratiques inclusives qui reflètent les besoins de
chacun. C’est ainsi que notre calendrier commence
par la Journée mondiale du braille (4 janvier) et que
nous y trouvons également la Journée internationale
des langues des signes (23 septembre). Dans cet
esprit de nécessaire inclusion, il est évidemment
prioritaire de pointer la Journée de l’alphabétisation
(8 septembre) ou encore la Journée internationale
de l’éducation (24 janvier). L’alphabétisation et
l’éducation sont des leviers indispensables pour
relever les défis de la diversité dans le monde actuel
de plus en plus complexe, de plus en plus
multilingue, et où
les pratiques
numériques
multiplient
encore les accès
aux savoirs9. Bien entendu, si ce dialogue avec la
diversité et avec la complexité est rendu possible
pour tous les élèves, c’est aussi grâce aux maitres de
tous bords ! Arrêtons-nous donc également sur la
Journée mondiale des enseignants (5 octobre) et
n’oublions en aucun cas le Jour du prof de français
(4e jeudi de novembre) !

Laissons enfin le dernier mot à la Journée
internationale de la jeunesse (12 aout). Puisse-t-elle
permettre à nos élèves de se construire un avenir
riche de l’autre, dans ce monde multiple et exigeant
où le monolinguisme et le repli sur soi pourraient
bien devenir de graves illettrismes du 21e siècle.

La langue est un socle
pour l’identité culturelle.
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Cotisation (par année
civile en cours) pour la
Belgique :
• particuliers : 36 €—
32 € (Carte PROF) — 20 €
(moins de 30 ans) ;
• institutions, sociétés et
autres organisations :
50 €.

Commande d'un numéro
: 12 €

(plus frais de port),
par courriel sur
secretariat@abpf.be.

POUR SUIVRE ?
1 Ces journées sont consacrées par l’ONU soit sur la
base d’une résolution de l’Assemblée Générale, soit à
l’initiative de l’une des institutions de l’ONU. Beaucoup
des journées ici citées sont initiées par l’UNESCO.
2 Voir notamment le site où se promener
https://www.journee-mondiale.com/
3 Nous avons choisi de faire figurer dans le calendrier
joint quelques journées liées aux arts ou à la diversité
des langues et des cultures. Libre bien entendu à
chaque enseignant de cocher d’autres cases en se
rendant sur les sites qui peuvent alimenter le choix (voir
notes 2 et 6) !
4 L’ONU célèbre donc chacune de ses 6 langues de
travail officielles.
5 Organisation internationale de la Francophonie, site
https://www.francophonie.org/
6 Outre les Journées mondiales, l’ONU consacre
également des semaines mondiales, des décennies
mondiales. Voir le site :
https://www.un.org/fr/sections/observances/
international-days/
7 L’espéranto a lui aussi proclamé sa journée universelle
(15 décembre) !
8 Amin Maalouf l’exposera clairement dans le rapport
« Un défi salutaire : comment la multiplicité des langues
pourrait consolider l’Europe » transmis à l’UE en 2008.
9 Et cela alors même qu’aujourd’hui, selon les chiffres
de l’UNESCO, seulement 5 % des langues du monde
sont représentées sur internet.
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